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Exercice 1. On désire évaluer l’abondance d’une espèce animale vivant sur une île. Pour cela,
on capture 800 individus, on les marque puis on les relâche.

On recapture ultérieurement 1000 animaux parmi lesquels on dénombre 250 animaux marqués.
1. Calculer la proportion d’animaux marqués lors de la recapture.
2. Estimer l’abondance de l’espèce étudiée.
3. a. Déterminer un intervalle de confiance au seuil de confiance 95% de la proportion

d’animaux marqués.
b. En déduire un encadrement de l’abondance de l’espèce étudiée.

Exercice 2. On étudie un caractère dans une population de rongeurs. Pour cela, on prélève un
échantillon. Si un individu possède le caractère, on code « 1 » et, sinon, on code « 0 ».

Voici les résultats obtenus :

1 1 0 1 0 0 0 0 0 1 0 0 1 0 0 0 1 0 1 0 0 0 0 1 0
1. Déterminer la taille n de l’échantillon et le nombre m d’animaux possédant le carac-

tère étudié dans l’échantillon. En déduire la fréquence observée du caractère dans cet
échantillon.

2. Déterminer un intervalle de confiance au niveau de confiance 95% de la proportion de
rongeurs possédant le caractère dans l’ensemble de la population.

Exercice 3. Pour les amateurs d’oiseaux, on a produit aux États-Unis une race de volailles
de luxe possédant des plumes frisées. Ce caractère du plumage est sous le contrôle d’un seul
gène possédant 2 allèles N et F . Les volailles frisées ont le génotype hétérozygote NF . Les deux
autres génotypes correspondent à des animaux au plumage normal (NN) et crépu (FF ).

On a étudié un échantillon de 1000 volailles prélevées dans un élevage et on a obtenu la
répartition suivante :

Génotypes NN NF FF

Effectifs observés 150 800 50

1. Calculer les fréquences génotypiques.
2. Calculer les fréquences alléliques.
3. En supposant que la population est à l’équilibre de Hardy-Weinberg, déterminer les

fréquences génotypiques théoriques.
4. Comparer les résultats des questions 1. et 3. Que peut-on en conclure ?
5. Quelle explication peut-on trouver aux résultats de la question précédente ?
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Exercice 1. On désire évaluer l’abondance d’une espèce animale vivant sur une île. Pour cela,
on capture 800 individus, on les marque puis on les relâche.

On recapture ultérieurement 1000 animaux parmi lesquels on dénombre 250 animaux marqués.
1. Calculer la proportion d’animaux marqués lors de la recapture.
2. Estimer l’abondance de l’espèce étudiée.
3. a. Déterminer un intervalle de confiance au seuil de confiance 95% de la proportion

d’animaux marqués.
b. En déduire un encadrement de l’abondance de l’espèce étudiée.

Exercice 2. On étudie un caractère dans une population de rongeurs. Pour cela, on prélève un
échantillon. Si un individu possède le caractère, on code « 1 » et, sinon, on code « 0 ».

Voici les résultats obtenus :

1 1 0 1 0 0 0 0 0 1 0 0 1 0 0 0 1 0 1 0 0 0 0 1 0
1. Déterminer la taille n de l’échantillon et le nombre m d’animaux possédant le carac-

tère étudié dans l’échantillon. En déduire la fréquence observée du caractère dans cet
échantillon.

2. Déterminer un intervalle de confiance au niveau de confiance 95% de la proportion de
rongeurs possédant le caractère dans l’ensemble de la population.

Exercice 3. Pour les amateurs d’oiseaux, on a produit aux États-Unis une race de volailles
de luxe possédant des plumes frisées. Ce caractère du plumage est sous le contrôle d’un seul
gène possédant 2 allèles N et F . Les volailles frisées ont le génotype hétérozygote NF . Les deux
autres génotypes correspondent à des animaux au plumage normal (NN) et crépu (FF ).

On a étudié un échantillon de 1000 volailles prélevées dans un élevage et on a obtenu la
répartition suivante :

Génotypes NN NF FF

Effectifs observés 150 800 50

1. Calculer les fréquences génotypiques.
2. Calculer les fréquences alléliques.
3. En supposant que la population est à l’équilibre de Hardy-Weinberg, déterminer les

fréquences génotypiques théoriques.
4. Comparer les résultats des questions 1. et 3. Que peut-on en conclure ?
5. Quelle explication peut-on trouver aux résultats de la question précédente ?
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